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, ."(*) Mariana 'les ' appelle Relgi et Toba,~
Dans FelTeras, on trouve 'RelJ7i et Toaba ;

, pass h A~d~el-:Melee~. Les Berbers .une croix , á .l'entrée du pontventre
"n'eurent pás ' pIutot .eonnaissanee. de .un .cochon et un chien.: Baledjí le fit
: l~ mort d'Ocb~h, qu'ils se soulevérent ,déc¡:tpiter, et se fit proclamerasa place
:de nouveau; et taillérent enpíeces Iesgouv~rneurde I'Espagne.U.ne partie
,troupes que leur opposaít le gouver- , de l'arrnée refusa de 'recoona1t1'e ce ,
neur de la : Mauritanie, Celui-ei périt .nouvel érnir, et serangea sous les 01'-:­

,lui-meme dans la melée. En apprenant dres de Thaalaba. Enfinv.Ia plupart
:cettedéfaite, le calife de Damas nom- .des Arabesqui étaient anciennement
ma un nouveau gouvemeur , qui vint en Espagne, les habitants du pay,s, le, S,. .

d'Égypte a 'la tete d'unenombreuse d éhris des Berhers et le gouverneur
armée d'Arabes et de Syríens ; -mais , de Narbonne, nommé Abd-el-Rahman­
attaqué par les rebelles sur les bords ben-Ocbah, se -rallierentuutour , des
de la Masfa, ilfut complétement vain- deux fils d'Abd-el-Meleck. . II y:avait
cu. Un grand nombre d'Arabes pérí- áinsi trois "partís 'en présence ': ceux
rent dansle combat , et les débris de de Baledji et de Thaalaba, et eelui des
sestroupes , ralliés par deux généraux fi/sd'Ab-el-Meleck.Cesderniersavaient
nommés Baledji et Thaalaba (*), fu:' ' avant tout a'cceur de venger 'la mort
rent contraints de faire leur retraite de Ieurpére. lis attaquérent Baledjí
du coté de la mer, et de se jeterdans dans/es plaines de Calatrava. Baledji

'Ceuta pourtácher de. passer en Es- et le fils d'Oebah, qui commandaierit
pague, ', ' les deux armées, se rencontr érent au

, " Abd-el-Meleck s'ef~ayait de l'arri- milieu de.la melée, elAbd-el-Rahmañ
vée de ces troupesnouvelles; j) crai- .ayant renversé Baledji, ~'uncoup de

,gnait avec raison qu'elles ne vinssent lance, la fortune se décida en sa fa~
méler encore de nouveaux éléments de veur. Son courageet son bonheur dans

'discorde aux factions qui existaient cette rencontreluifirent donner I é
Béja dans la Péninsule. II ne voulut surnom d'Al-Manzour, c'est-á-dire J~
pas les y recevñir. Ce refus irrita les victorieux. ' " " , ",.
'ennemis qu'H avait parini les 1\.rabes1 : Cependanf /le gouverileu r( tl'!Afriqu~ Ge
d'Espagne': ils résolurentde faire en,:' , était parvenu aapaiser..les Berberset
trer malgré lui dans le pays les :vain-, aretabJir,la dofninatí órí 'araDe; 'mais,
cus de la ' Masfa, ,et ensuite de le dé- pour se débarrasser des plus rernuants
poser. ' " '" ' . . ,,' . , de ces intrépides guerriers, et póu~
, , Des Berners, de leur coté, fiers des contre-balanceren Espagne la puissan­
suecés obtenus en .Afrique par' leurs ce des'forces arabes et syriennes que:

' compat riotes , crurent que le moment -Baledji et Thaalaba y avaient intro-,
étaitvenu de secouérle joug des Ara- duites, iI les y envoya sous le com­
'bes : iIs tentérent a,la {ois de s'em- mandement d'Aboul-Katar (*), qu'il
~arer ,de ,Cordoue et dé 'I'oléde:; .,ils nomma gouverneur de ce 'pays. A son
echollerent danscette double entre- arrivée .," les fils d'Abd-el-:l\1eleek""et '
prise. Enfin, un' troisíéme corps (le Thaalaba déposérentlesarmes. Ceder­
Berbers s'étaitavaneé pours'opposer nierfut envoyéen Afrjque pour y ren-

, au débarquementdeBaledjiet de Thaa- dre compte ~ desa condulte , et les",'
Jabaj mais il fut battu par les nouveaux dissensions parurent un instant sé
ven~s, . r éunis aux Arabes qui leur calmer. ' , " , . -
a~aIent facilité le passage du détroit. . Aboul-Katar tacha de remettre un
Bienn'arréta plus la marche des vain- peu de régularité dans l'adminístration
queurs. lis s'avaneerenten toute háte du pays, ou plutét de eréer cette ad-'
vers Cardoue ou résidait Abd-el-Me'; -ministration qui n'existait pas.Il abo·'
leck,' qui leur -fut livré par les habi- lit les priviléges aceordés au roya~m~:
tants de cette ville : ils l'attacherent a éphémere de Tadmir, ~ui fut ~~suJe~~r

~ ' e') Selon ' Mariana, Abuel C~!~r; ~~loq~ ,
Ferreras, Abulcatar. " "
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aux mémes taxes que toutes les pro­
priétés chr étiennes , et qui fut, quel­
ques années pl!1s tard, entiérement
confondu .parmi les autres terres de
la conquéte. Le nouveau gouverneur
s'appliqua surtout ñ calmer les fac­
tíons ; mais ses efforts derneurérent

.impuissants. Un chef nommé Zamaíl,
mécontent du lot qui, dans le partage
des terres, était échu aux Arabes de
l'lrack, ses compatriotes, et blessé de
ne pas avoir' obtenule gouyernement
de Saragosse qu'il avait demandé, s'u­
nit a. Thouéba, frére deThaalaba. lIs
Ievérent ensemble l'étendard dela ré­
volte, etattaquerent Aboul-Katar. Ce­
Iui-ci étant tombédans une embuscade
y fut tué .d'un coup de lance: alors
Thouéba fut proclaméémir, et Zamail
se contenta du commandement de Sa-
ragosse. . . . '. .

L'adnnmstration du nouveau 'gou-
.verneur fut inique et violente. Le pays
était de tous les cótés abandonné a la
discord~ et an pillage.Enfin les scheiks
arabes se réunirent a. Cordoue, afin

..-._-de se concerter sur les moyens de
réta lilir ' le ) calme. lIs tomberent
d'accord de prendre p'our émir un

. homme brave et prudent, gui ne ·se
füt pas melé au mouvement des par­
tis. lIs élurent un nomméYousouf, et
sur cesentrefaites Thouéba étant venu
amourir, la nomination qu'ils 'avaient
faite fut accueillie favorablement par
tous les partís, La sagesse de cechoíx
promettait une admlnistration heu­
reuse,' L'arnbition d'Ahmer empécha
ces espérances de se réaliser. Mécon­
tent d'avoir 'perdu la charge d'émir de
Ja Oler, qu'Yousouf venait de suppri­
Olercomme.inutile , il prit les armes,
appeJa ses partisans a la révolte ,.et
plongea de nouveau le pays dans les
horreurs des. discordes . intestines.
Le calífe de Damas i dont l'Espagne .
relevait , aurait peut-étre pu rétahlir
la tranquillité dans ce pays , ou tout
n'était que trouble et que désolation;
mais des intéréts plus puissants le
préoccupaient, et l'Espagne devait
bientót échapperentíérement asa do- .
mi nation, . . ,

Lo' DYNASTIE DES AllBAssm~S ' succF.ñl ':A,
CEI.LE . DES ' OMMYADES. - LE . DERlflkB.

. DESCENDANT ' DES OMMYADES ' FONDEltlf

ESI'AGNE UN ÉTAT INDÉl'ENDANT DES 'CA­

LIFES DE ' DAlllAS.- REGNEDE FROiLA.:'­

OIlIGI:N& DU ' COMTÉ D'AIl.AGON. - REGNES

. . D'AURELIO ' ET DE SILO. - IBN ,ALARADI

S'EMl'ARE DE SARAGOSSE• ...:.... INVASION DB

. CHARLEMAGNEEN ESI'AGNE.- BATAU.LE

DE RONCEVAUX~ - FIN DU REGN& D'ABD­

EL ·RABMAN-EL-DAGHU~.

Mal9ré la loi que nous noussommes
imposée de parleruniquement des faíts
qui se sont passés sur le sol de l'Es­
pague, I'histoire des califes se trouve
en quelques endroits si intimement
liée a celle des Arabes établis dans 'la

. Péninsule, qu'il devient indispensable
d'en .rapporter .icí quelques circons-
tances. ' . .. .
' . Aprés la mort de Mahomet, ses sec­
tateurs élurent pour chef Abd-Allah, ..
qui avait.changéson nom en eelui d'A..
hou-Beker , .c'est-á-dire le 'pere de la .
vierge, paree qu'il était pére d'Ayes- ,
ha, la plus jeune des fernmes du pro­
phéte. Ce fut lui qui prit parhumilité .
la qualificatión de e'alife, ado¡>tée aus-al
si par . ses slJccesseurs:elle signifie

, vicaire. .. , . . '. : .,-
Ornar, pére.deHaphsa, autre femme

du proph éte, fut ensuite élu pon.r .ca­
life. 11 se fít le premier.appeler Emir­
al-Moumenin , c'est-a-dire prince des
croyants. C'est cetitre qu'on rencon­
tre achaque pas.dans les chroniqueurs
espagnols, converti en celui de Mira-
mamolin. . . .... ' , ' . 0 . '

. Othman fut choisi pour succéder a
'Ornar. Ensuite on éleva au califat le
flls d'Abou-Taleb , oncle de Mahomet;
C'est le fameux Ali qui avait épouse
Fatimah , filIe du prophéte et de C~d:
hige sa premíére femme. Ali, .malgré
cene doublequalité de cousin germaID
et de gendre, qui le liait au fondat~ur
de la religion nouvelle, ne put f~lre '
reconnaltre son autorité par ~oav.IaS;

petit-fiIs d'Ommyah (*). ·.CeIUl ::, CI se.
. (-) 00 tl'Ollve 'daos quelqll~ (a.utéurs ,
Ornmayah; p.'esqlle tous les 111st01'1~nS ,es­
r.agool!> l'appellent Hunieia ; aussi déslgnen!­
lis ses descendants -sous le QOID de BeDl:"
Humeyas. ' .
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n~aintint.~ans··le goÜverneine~t de I't; ,liers de': cett e .famille vivaíent traÍ1~ '
gypteet de .la Syrie qui luiavaít 'ét é .' qpillement a Damas. Abd-Allah, oncle .
conféré par.Omarr -etfl invoqua 'les. du nouveau calife, lesayant invités;a
droitsqu'iI avait lui-mérneau califat. v; Un festín, les. flt frapperde vergés[us-;..
Ilavait été pendant.Iongtemps"secré- , qu'a ce 'qu'ils tornbassent.expirants ;.'
tairede Máhomet; ílse trouvait son '··erisuite OIf les couvrit .de tapiset .de. .
cousinau huitiérnedegré ; ' car il était ·. coussins ~ ' sur l esquel s .lesáutres con..:·.··... .. "
petit-fils d'Ommyah, petit-fiIslui.meme :'vives prirent leur repns.:' , ;" '~ .l) .' . ;: l · '; .
d'Abd ~l\Ienrif, ' trisaíeul du 'prophe~e~ ,- _.'Deux petits-flls d'Hescharn.Te'dixie-', .
D'unáutre cc)té,. ,quand,>,ap'rescinq" me des' califes ommyades, 'habitaieut

, années deregne,Ali futmort assas- Couffah:,tiboul-Abbasordonnadeles
siné, .et qú'oneutélu Rassan.son fils, . : .·mettre 'amort; :;mai~ .lehasard. voulut
les descendants d'Abbas," oncle pater- : quel'un ,d'eux,Abd·eJ-Rahman~ben~
nel de Mahomet, protesterént 'contre -Moavias, fút absentTorsqu'on 'vint
ce choix. : et pr étendirent . .aussi 'nu pour-Iesaisir, Prévenudelamort de ..
califat, Mais Hassan , .' Ie clnquiéme et 'son parent et du dangerqui menacaít;
le demíerdescalifesélusou direets .,.:. sa propretéte, il seréfugiaaumifl éu "
résigna.le pouvoiren faveurde Moa- . des tribus ,nomades du desert'~et, ne..
vías, pr émíersouverain de .larace.des " s'y -t rouvant pas encoré en süret é; /:,¡¡ , '
Omrnyades.Cettedignité.<iui,jusqu'a~. s'enfuit enAfriql1e , ' ()u ;'il rencontra
lors,'était ,restéeélective, devint en .quelques partisans. Il v pássá'cinqan- ,

.quelquesorte héréditaire, : et 'quatorze . nées, poursuivisáns cessep.arles émis- , :
princes ;de.Ja.famille desOinmyades ( sai,resd'Aboul-Abbas.auquelsa cruauté
se succéderent 'sur le trone. :': : ;, ;<; , . : avait fait donner le surnom d'EI·Sal",:

' . · Cep~~da~t .plusieurs Abbassides ' (:k) -¡ah~ ' c'est-a-díre; 'celuí 'qui:: répand le
avaíentsuccessíver ñent tentéde le leur sang.Ne croyant pus encore l'i\friqué ,
enlever>'Un 'pririce :ae ' eette' famille, ,. unasile assez Sal', il résolut d'al1eren
nommé 1\lohamméd,- avaitpris secre- ~ ' chercher unen Es¡>agne, .oü'peut-et re
tement le titre d'imanetde'sou ~erain .ilpoúrrait~relever la fortúne dc'safa- ,
pontifs. Son fllsIbrahim , qui lui ~vait ' mille; mais avant ~ese hasarder :dans .

, succédé dahs eettedignité, avait agi ' un pays qu'il neconnnissllit 'pas ',-' ily
U'N plus ,o,uvertem,e~t ':"il avait mérne fai.t . envoya Bedr., ' affr~n'chi ' de ~o~: per~~ ,

11 quelques progres en ,Perse; mars 11 Par un heureux hasard, celui-ciarriva
"'était tombé entre les 'máinsde Mer- 'aCordouelorsque Yousouf étaitd éja.
w~n'lI,ql1atórzieme calife deIa fa~ ,pí\rti pour faire la guerrea Ahmer. Il '
nllfleges Ommyades / quí.I'avait fait . trol1va,réunisdanscette:vi1lequatre~ /
n:t0urif. 'En apprenant soá isl1ppliée, . vingts 'scheíks des,'t r jbusvsyrfennés. ,
se~ partisans r éunisaCouffah procla':' , lis délibéraient ' sur ' la n~ce~~ité ;'de
m~rent .calife Aboul-Abbas ',.- .'son ~ .remplacer par"un nouvel .emlryYou-.
frere~ "Les :deúx l on~lesdecelui;'ci ; ' souf , qui n'usait du potivoirqúe .9uns
Abd-AIJah :et .Saleh,- ,s'étant ·niis ' a la . son propre intéret; ilsdiscutaie~~;alls';;
tet~'des, révoltésj attaqueren~ Merwan;sisur la nécessité d'affl'anrhir:,lc'pa'ys ' ,',: '.
qUI ,. apresplusielirs défaites ~ fut en- ,de la suzeraineté des,'califes. Celix ,des
fIn pris en Égypteet décapite~ , Sa mort . schei1is riuxquels Bedr 's'ét'ait adressé .
ne. satisfit' pas encore: Aboul-Abbas~ prop()serentd'élirec~tOmmyadeéchap. "
qU! ne se'consIdéraif pas comme:,tran- pé seul au massacrede sa famille.Dans:
q~ll1e. possesseurdtipouvoir tant qu'j1 , lesci tconstances ou.. I'on.se, troll.vait, . '
n.avü1t . 'pas"éxt~rminé jusqu'au ··.der';' ' lorsqu'on·,cherchait .unchef..:~apable ,
nler reJeton de larace 'des.Ommyades. , d'en imposer .atQutes les ambltlOns ,-

SéU,f la foi'd'une amnistie quileur avait : c'était une'·,véritable·,fortune queAe.'",
, te accor~ée, -- quatre-vingt-dix c~va· ttollyer le 'dernier , rej~ton d'u.ne race

". ' ¡, ", . ; . , .' : r~yale chérie de toutes, l~s trlbus.sy'-
:1: (Ir) Marian~ e~ 'qu~lql1es aut~urs' esp~~¡~ols' rumnes.;:Au moment ou lÓ!l songealt

es appel1ent Alabecldes. , , ' . - . a se débarrasser detoute dépendance
. 10e'Úvraisón: (ÉSPAG'NE ~)' . ,', ' : ' 1 0 ' <" ~',
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.'A' 'p'~u pr~s ~ " . 'éett&'épotfdef>eri 75~, , 'obht ·pr~§:~ll~~::tdUte' ;~lag~rriiS6Q~d~lÍit"
Garci-Ximenes¡' le prehiier des rlJiS de ; éte aiI sécQurflle ~ampel~n~.~ , Pdür· l e :

Sobrarbe " étant mort, ..Garci-Inigo ~ ,r écomperiser :: de:;·ce ·:sei v!c,e.;·/ J e,;.roí

son ' flls: et ·son .··süc~esSe.ur; .désirelix.. . GátCi;:'Inigo~ ·Iiií domii( cett.é yIHé' qiI'il

, : d'au~menter son royaúm'e\ rassenibla . érigea'enini comté·reíiNant dü foyaü ~

ses troupes, etalla attaguer Pampelune :: me de' Sobrarbe.iComme ta 'Yllle de

dont ji ..finit .par se rendre mattre. v-Jaea s'éléveentredeux riviéresdu nom

Pendant le ' siége,un deschevaliers . :, d'Aragon, .. cette -petite; '.souveraineté

qui marchaient sous ses ordres , Az:: . :prit le norn decorntéd'Aragon: ·';:,:..: .

nar (*)rparvint a.s'emparer de Jaca , r. .De .l'autre cóté des Pyrénéés' les af­
, . . . ~¡: :.,<.'.... 'L ; : : "'. ';./.: . .. , .,~' , '. .. , faires' des Sarrasins -étaien] .encore en

.:: é-)M:~riaüá dit qu'Az~'árétait fil~d'ElI~· > .plus .inauv~is' état/Narbonne. étá it la

· des, .duc d'Aquitaine. Blancas..e.n fait,~~ns " : seuleville'importante .qut leui';festfl t

· plu(de!ais?~'i le pe~it~fiIs;de 'ce 'souverain. t. dans li( Sept i ni a n i e~. lI y , avait peude

' C' El..des¿d't~~1 l . avalt ~ trOl~. ~ Iíls.,' ~uno1d!.. -temps- qu'un, seigneur : goth , ' norilmé .

. (( Vlfar;Aznar:;e~ ,~.eux filles,~ Mom~e,qUl · Ausemond~ , .a va i.t J i vré aPepinNlmes, .

: « fut f~mm~ de Fr~:ll.la; la ~eco.~de., don!on , Magu.elone:, :Agde e(Béziers> C~ roi

_. ce ne.d't pas,le n,om, fut marree a ~U~OS ,j .. avait aussi eS,sayé:d'enleverNarh,onne

, ce qm cOrn~,~~dall, ~~ns la ,C~.rdagn~ "(~ou~: ..:.d'assaut ; .ri1'ais ,';;ilé .pouvant ypárve-

en avons d~Ja.parle?;e!n~lIs avon~ ditqu ell~ '~~, n i r , ·il :s'étáit·borné a. .occuper Ies.en-
· se nornmait Lampégie), " .Apresla.-rnort ' . ' d' - .: '11 " " ,.\ t · · . ' .
_." d'Eudes; .ChaHes ~arte.r s'étant. ·eIJ.1paré l,:'vlrons, e,cett e..)1,1 . ~ ..qU.I '. ~n~~Lams~".

., .. desÉ~at~ :de.ce·s,o.l1~eralO ~ )e plus: jeune ..' blQqu,~e: ,E.n !5~,l.lne 'l?~r~Ie~el~ .gaf

é ~ de ses flls, Aznar; passa dans la Cantal)l'ié:·n~son? •qUl ,;e.tm~ :~h!étl.e~n~r :,f.a!lg!Iee

. .<en y.eut:deux:enfaniS--:·Etidon "«¡ui s'éta- ·;d un siegequt durait d épuissix.années,

'.;. bÍitdáiísla Bi~ca~"~ ¡;~~ 'AzÍlai':fondateur ' :s~liriit: ?p~·;·b,~bitan.ts · pour ·m.as_~acrer

· á du conité d'Aragdti: ,; ::-':;··::é:,;i.' ;" ·.'l es !\,Iaures.; .~t .\a. ville se rendít ,3 con-

: ·Il y: á da~s c~s ~ai l.~..ae nombreitses erreurs. : dition .qu'elle'<se . ' gouvérn~r~i~;: eIle-" . 'tfA"1

Eudesveut--trois fils j'Hunold; Hatton el · rnérne eLpar -ses. propres 100s.' A la . : ;¡j;":

. , . .Rem.istain.Lep~;e~iedut!Illn·old, ~ q~j tine :. ~eme~poqu-e fJc (che(c.<u:abe '.qui'com- 'ne a ' ( ;[.~,r;;

. . partje (les États de sonpere fut laissée par. . rñandait a.Girone et a Barcelone, ' cu · .l.;,,~,;.·¡t.:,:.:.·.·..¡,·.:.:.·,:,::,;,:.,·
'. Charles~artel; ,JÍlaisseulernentatitrede:vas- : .- secoua Iéjoug a~Ab~el-Rahman ,se re- ~¡'

saldela eour?nnedeFran~e.Lesecond,.Hat~ ... connut\'assalde .Pepin , .-et. 'mit son Lr¡('>j.

, ~on.' eut enparta~t; lecomte de Gaseogne. En ' gouvernement sous la .proteetion de ce n:{2!

:',' '45, H~nol~ ludit cr~ve:le~ !e~x; Hat:- roi. . . .' . . :,>' : :. : . l~tif<

tO~'mourlJ~, ,~u'l bout. de pe.u.A~Jo\lrs ?es. . ·.·' Quand :NarbonriEi ····t irone ·et Bnr- ~t,

~~\~i\~;i~~O~eSu~~}~~~: t~·:~resea~:~i~ · ; ce~q·tnedf~ret·~t.e,IlJleYé.Js ~~fA)Vb~ad·ü:le~~~y . ~. ;l¡I:"""Pm:\"~~~.':&"~'~l·¡:,,~':':·'~~'~:I.'·':'.•·•...:.·~.,~,:.·.·•...·.",·.'l•.:..·.·:::; ·daos lIn ·cóuvent'd~l'ile .de .n.é;··Vaifaroll · : aval eJaroIs ann~esq!.t . ; - - . - 7:

Gaiffre; son' fils; fut inisen possessioil de :Jll~~-el-paghel .aY3lt·,vamcu ; Yousouf

sesÉtats; maiiJ s'étant~év .o1té eonlrePepin; .':- et ; ~ aVaI~ . contram~ ·a aban~onner.I.e .

il futvaincu et forcé de sesauver.Il futtué ': gouvernement de 1Espagnei .Le v.le~1

. dans sa·fuite parsespropres soldats. Enfió ', ;. émir, en apprenant 111 perte que venalt

le troisieme fils ·d'Eudes, Henry-Stan ·ou ..: d'éprouvet la p~issance rnnhométane.,· , ' I¡~;'

Remislain, qui avaitd'abord :embrássé le >et ~.onge~mt ..qu.~ depuis :trois,ans El- *~

- ~ partide Pepin, l'ayant eabili1donné. pour ..~ Daghel .::eommllndait, -que · des ·..lors . I~~

' . sO~I~eni~la révolte deVai~arson neveU', fut . l~ '~r~tfiier~ ' terveur, i~~p'ir~lr :P~r. ,;~?~ .~
· Pbrel¡sl e~ pe

t
ndu clo?1me traltdre edtcomm

d
e re-· árrIvee ~ev3ltétre ete1l11e ~L~;JI!J1agma r..·.!.~,;.•

· . e, e .ne' .alssa. .pas e . escen anee: : ' que le l1)oment . était favorab e pOI~r ."

-Hallon eut ,tr01s~¡s,Louplcr, cornte de . ..ressaisir :lepouvoir. Il.appelá ,ses ~mls :.'.;,~.¡.'

Gascogne.;Atalgarl~s, comte de,s Marches . aux armes' mais la fortunene 1m fut .
de Gascogne; IcterlUs, comte dAuvergne. ." ; ' .- . ~ , ' . <. . ' . .. .~

V~ndrigisil~ ,~.ls d' At~¡~ari\l~ .~ ~t '." par . l~en d~ J;l~ren.~é:qtii le ' ratt~c~~ ,'.au}~rr,t~u~ ~~

~onseque\lt , . amere- peht,:," fils , aEndes, _rIval deCh~rles .Martel. . ;. ,1 . '. '·" "'n ·; ¡ , ~ : ; .: ~

epo'usa Marie, filie de ce comt~.Ái.nar_ q4-e . · ~..Tollte· ceüegénéalogie est .parfaitement {\

nous venons de voir fonder' le· comté ·de ,;,'établie par la chartede fOlidatlondu niil\. .1,

Jaca. ou d'Aragon. Voilñ,en réalité,leseu1;· ;-·1iaslere d'.Aláon t én 832; IJicce de la p~Ui tI
10 r
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taille. De ses trois fils ,1'ul), ·Aboui.·
laíd, fut tuédans u.ne rencontre pr~.s
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pas favorable: II ·fut 'd éf~ it , et l'on
trouva soncorps su~}~ ch~~p de ba-
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haute impol'tance''. l~ist~ritJu~, reconnue j~ldidiel;x, 'e l do~t '~~llS ~~;rd~ls ~cc~:s¡o~ de
cOD1m~ autheutiqus pal~ les crili.fIues lesplns parler plus d'une fois, , . ~ .::

.' EUllE, .
duc ;}'Aquilainc l mort -en 7&5;

, /~~~-- ,
• . . . . IIuNOLD, . . llATTo;v, . RE)fJSTAI~,, L"'U P ~ ll f B .. . . .. COll1le tl e OnsCllglW, . ,"

, an:u-iéc a lIlunuzn, duc d' All~llntn~} mor-t en 745. ' penuu pn707'1 mort

"'''''r'·'/~V8''r"..,
V.UHI'?:, . .!'ouP ¡el :....>", . A'TAiG~u~s; >• •....... 1~;~JUiis ; ,.

-ducvd' Aquitniue, comte de ' "com te U('S !Ilarchcscomleu'Ail. : .

. . , . ' : m01'1 en 7G\',:\' T"'''\ ,d,G:"'/0 "'~",.
,,' ,'.,' ;, ,, , ~ ~ , , v.....LL. ~::L.,

.. . / . ,' epollse nIarie 1 fi/le comte "
LOl!P 11" '. . d' AZllar, cOlnle de , . { 'd 'Ag~n • .'

due de Gascogne , .Jaca , fonde en 7::12 . r

,~:~~E:~s·, ~r°:""';~I·;X. ,.r .:.
1

.:..,.,:• .•• :G.'.'.ri .',al fe
' ti,; avec C,,,",II, / ' " , " : \ ' ",'~ ,, ',

~
son fils, en ,8.\12: • BERN'AIlD j ' ,HATTo N : >ANToINB', : AZN'.Ú >

.' c o rn le des .' comts de vicornte :Comle'· d~
Marches de .r ail/as. ': de . ~ . Sou l c
Gascogne " Dezil'rs ·. el ele

SCl:IlIltUS .' CEllTULLK. e~l 845 LOl1viglli.
tué en 8H! tllé avec .son . pére , epouse ., . . ,

. ,.8". ' \ , ," Theudn , , .

Ln"~C"mu,\...... ,
eomte de Gascognc . tué en SI fl.

p,~"Jt en SI9,& .
" ~ .

CI1tTULfRE ., DllI'IAy-Loup',
comte de Béarn, . comte de Blgnrrc,

.:--.::.... --"
. Aflres la fuite de lenrs cousins, fils de,Garel­

mir, dont .ils.héritenl -en partie. ..

Les ~r.ranls de G:Jr-"
cimir pa~seDt · en
Al'agon,oi. ils s'éta» "
blissenl :t\':JIII 845,

G",á~llllll ,
' IKJ C d'une partle d.
la Gascogne , lué

'en 818 dur:mt aa .
..rJibellion. .

¡,
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.de Tolede.. Les denx 'riut l'es demeuré- ennemis qui partageaient sa croy~nce, '

.rentprisonniers, Abd-el-Bahman , en les chrétiens lui suscitaient d'autres

.leur faisant gráce de lavie , les con_ Oembarras, Froila continuait toujours
.- -darnna a uneprison perpétuelle. n fit la guerre achnméequ'Alphonse ; son

.enfermer Aboul-Aswad dans une tour pere , avait faite aux rnusulmans , et
deCordoue.et Khasem dans uneaehot il avait remporté diversavantages: Les
·de Tolede. " " ' :', " ' ' chroniqlleurs parlent, .notarnment,

II yavait deux ans qu'il avait apaisé d'unebataille dans laquelle un grand
eette révolte , lorsqu'un nouveau 5011- .nornbre de Maures auraient péri, Les
lévement éclata.: Les restes du parti . uns placent eette victoirependant la
deYousouf se réunirent, s'ernparérent derniere. année du -gouvernement de
deToledeetdélivrerentKhasemqu'ony Youso'tif(*); les autres la reeulent de
tenait toujours renfermé.Ces ennemis trois années. Au restevquelle quesoit
nefurentpaslesseulsqu'Ald-el-Rahman sa date, .Abd-el-Hahman résolut de

. eut alors acombattre ,il vi! s'élever le . mettre un terme auxravages 'exercés ,
plus dangereux de ceux quieussent par Froíla. En 766, ses troupes entre­

.encore attaqué sapuissance. Le calife rent dans leroyaume des Asturies en '
Aboul-Abbas le Sanguinaire n'existait 'meme temps par ··Ia Galice et par la
plus. Son' frére, Abou-Giaffar, qui lui :' Biscaye, Ellessaccagerenttout le pays,
.avait succéd é,: avait mérité; par .seset forcérent les chrétiens des-Astu­
conquétesen Arménie et en Cappadoce, ries ádemander la paix; bien 'que ' les
le surnorn d'Al-Manzour. . Il voulut historiensne. la fassent .signer' que
faire rentrer sous . sonempir é cette deux années plus tard, elle commenca

,.r icHe Es·pagnequi s'enétait séparée. Il 'de .fait a partir-de ce momento .:Mais
chargea legouverneur 'de l'Afrique, . ·Ies Espagnols-n'en. 'resterent ;:guere
El-Ela.ben:-Mogueith~ · de chátíer les.." plus tranquhles ,:L'agitation était tel­
rebelleset d'écraser le dernier rejeton; .lernent un besoin pou~ eux, que lors­
.d'uneJaoe rnaudite. ~1-Ela·bén"l\1o·-qu'i1s ne faisaient pas ola guerre .uux
~ueith obéit.Il passáen·Espagne.; il :infideles', il fallait qu'i1s se la fissent a
faisait pórter devant lui un étendarü. -, eux·memes. Froila ·eut acombattre les
qui; disait-il , lui avait été.envoy é par · Galicienset lesBusques, qui refusaient

·.:Abou·Giaffar. G'était la banniers noire de reccnnaltre son autorlté.vl.e roi
desAbbassídes. rquí venait.encore une des Asturies prétendait méme.étendre
fois lutter contre la' banníere blanche sa .souveraineté sur ' le pays i conquis
ríes Ommyades. ·Les deux armées se parleschrétiens des Pyrénées..Ilvou­
rencontrerenr pres de Badajos, Les lut doncsemettre en possessiou.de
troupes .,du calife ne purent .résister a Pampelune; mais, soit que larivalité
l'impé..tuositéde lacavalerie d'Abd-el- qui existe entre les-différentes.provin­
.Rahman.Ellesfurent culbutées.Bén-l\Io-· ces de l'Espagne se manifestát :' ~éja ,
gueith futtuéens'efforcantde rétablir soit que le caractere .violent.et tvran-
le eombatj.l'étendard néir fut renversé '. nique dé Froila .ñt abhorrer sa dorni- " '
dans la poussierevet resta aux mains natiori,les vainqueursde Pampelune

. du vainqueur. ·Abd-el·Rahman fit cou- refuserent de se soumettre.a..lui , -et, '
per la tete ~ les ·mains et les pieds de 'comme i1s ne se tr6uvaient pas en état
.Ben';':Mogueith, pour les envoyer,, dit- de,:se. mainten.ir danscette, :vill~ d0!1t
,on, lIU culifeAlmanzor, Celui-ci, en les i1s .venaient apeine;de s'emparer;lls
~o~ant, dit q~'assurémelltEl.Daghel aim~rent lllieux,la ;r~sti tuer aux ;A~a:, :
etalt un démon'.II sefélicita deee que bes que de la: lui ahandonner. Les Ju­
pieu avait mis la mer entrelui et l'Es- reurs de Froila ' ont justifié la haine
pagne, , et de' ce qu\Abd-el-Rahman " . " , ,',

. n'avait _pas:eu la 'pensée de venir en . ;'::C') Ce'tt~ \i~teest :évide'inménl erronéé.
.orien~ pouiJuidisputer l'erúpire. :. .Yousollf a cesséde 'gouvérnel' en 756, el
, Pendant ':qu'Abd·el-Rahman-el-Da-_ cen'est quel'année sllivanle, ' 757, 'que
ghel défendait son trone contre des Froi'la a été élu roí. ·. ··
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do~t [l.était l'objet, Son frere Bimaran .Fatímite , aprés s'étre réu,ní aquelques
'était aussi bon, aussichéri " qu'il était .déhris.vivacesdu parti de 'Yol)sollf ,
-lul-m éme cruel et exécré ;: iI endevint .commandés parun" chef expérimenté
ja]oQxeti~' . po i ~nar~a ·de sa pr~pre .du norn d'Halífa, ' sejetadans Iesmon­
main. Ilpaya bientót de ' sa V1~ . son .\t agnes de Ronda ,et d'Antequéra. :I1 ne ·
détestable fratrieide. On.conspíracon- . .sortait ..de ~ces .retralres Inaccessibles ­
¡reluL.ou le poignardaá son touret que pour piller les contrées enviren..
onnomma, pour Iuísuccéderc.Aurélio, 'nantes, JI'.-parvint a' s/y· maint énír

>;Ierlernier desííls.légitlmes d'Alphonse , pendantsept années;:malgrétous les
;Je 'Gatholique.(~» Froíla Iaissa deux .efforts :qu'on put faire -pourJ'atñrer

. -enfants, Alphonse et Xi ",!ena (N). Il .en-rasecampagn é.,Enfln 'des 'secours
. fut .enterr é avee Moníme , sa .femme',lui furentenvoyés .d'Afrique.Hab íb-el..

.dans Yéglis.ed'nviedo •.Cettevilleavaít .Seklebi , :.qui lesconduísalt; étarit dé­
été.fondée péndantsonrégne. ;. '::: .barqué pr ésde ;T.ortose ~ :f~t .att áqué "

. ' Sousdegouvernement de son suc.- · :par:Ie'.gouverneur-rl é. cette 'pláce.uI l ' .
-eesseur, un seul .événements ipt Jrou; . J ut tué et ses.troupes furent -misesen
,bler Iatranquillité .publique' .Les nom- déroute, Néanrncins.Jes vaincus perdí> .
.breux .esclaves que . ~es ·Espagnols '.rent .péu demondee' íls se ralliérent., ' .
avaient fáítsdans leurs incursíons sur ' .et quoiqu'ily aitass.ezJoin deTortose
Ie ·pa~s . d.ésMaures, : 'se ¡révólterent ,; .auxmontagues de Ronda :etd'Ante­
.rnais :Aurélio paiviót .·a . r éprimérice .quera, .ils allerent .y rejoindre-ábd-el....
-soulévement. .Ce prince·ne -régna .que :Ga fir. Ce l u i ~ ci , fíerde I'accrolssement
.quatre années. .Il ayait donné en ma· ','de ses forces ; :otiblia ,la'prudence qui
riage sa soeur Adosindaaun seigneur jusqu'alors l'avait .garanti detout .dé-
nommé Silo; qui fut élupour lui succé- ' ,sas~re) 11 ; s'éloi~na ' ~dayaritag~ : des .
der, Quelques troubles dans 'la Galice; : montagnes qúi luí .servaient dé'retraf­
.prom.ptement;ap'ais,és" ~It~~erent · seuls ¡ 'te,. ' 1.1: reconl"~~t 1bi ~~t~~: sa f~u!e ~ , .~( r ', I
la paixde ce, regne. Silo mouruten voulut retourner\en'arr.lere;malslan- - .
,78~ ,neuf ans:a·pres :e.tré-mbnté.sU,r-le I ~i~ . qu'-i:1 :s'~ff<.>r~ai.t de .gagri ér la ,$ier~p. . .
:t rone. I1.ne Jaissapasd' éfifa ñfs." ' / .: •. . d'Antequera; ',en remontant ' la:vallée
",',Conime únl 'a :vu,Abd-el-Rahman"eI- · da Xenilvil fut'atteint parles armées : .~
!Daghel avait non-seulement contraint : d'Abd·el-Rahmah auprés d'Edja.~Forcé
.les .chrétiens a.eesser Ieurs 'ineurslons . .de ·.livrer bataille ',:: trfutdéfalt"ettué
.sur les .possessi óns arabes l-ilavaiten- : :en eombáttant. ,¡/ ,: ': :::f) ,,:., · : · < ~ . · ; - .'; : 1

·core abattu l'ét~ndard ' des Abbassides'. !'. A peine cette: lutte était.:ellet'erini;.
, '~a .¡banniere;v~rte d~sFati.miteS '- vj~~ . ~~éé ,qu'k~cl:',el-Melec~-!ben';Omar~ ,q~} .
·a son tour s'elevercontre lUl.,Unaven· ' eommandalt a Saragosse,étouffa'une
.t~·!i~r .nom~é ·Aíbd.el.,~a~~, . : 9ui' ,~e . 'Con'spi~átioú,9l;l~ : étai~ s.iJr l~''point }r~­
,dlS,Üt ie descendant d"Ahetde Fatl~ - ·c.later. Hossem ~oul alt proolamer'dans .
'IP?Ii? ¡passa d'A~dqu~ en E~,p'agne pour .cett8 'ville ~e.ca}ife"'~~Or~~,nt~ :b~ ·~OU.7
,1m .enlever Ile pouvOI r .;1~lals les for,ces :ve.rneurle ht<Jecaplte.r; 1Cl ;' 'd'falIt
,d'Abd.;e\-Gafir n'~taient pas én é.ta! de . I'avouer., J'hist9ire ~e\ijent · d'u~e"'(lq:' .
Jutter,aveccel .!és 'd,e'l'émir ;. aussi:le . . s~spér~nte o~scur~té.L('s ~hro.n.iq4eú.~~

, , . , . , ' . ' ' . : : ~ , ;.' : , '¡' ; ; ;: ;l . 'espagno\s denaturent ·tou~ · :les ))oms~ .

'..<;) t)'~utr~ historiehs ' te ·forit;'1iIr.d'~~ . Ainsiils' :parlent d'unroi minlré: de
..¡"rolla frere d Alphon~e le Cathohque. :D'a:. , ;Sa.ragoss.~.; ', <i~'i1s a~p~lI~nt ~1Vla.,r~iI,~~:~

pres cette version, il aura,it été cousin 'ger- ':r>'abor.d; ,Il.fa,u.t le dl.re; a' ce.t~e éP9:99~
, mai~ " ~u lie.~ d'~:tre (rere du "rol !luquel ilau~.un A,rabe ,ne -8, 'arro~eaI~_ :le. 'tlt~~
sllcceü¡ul. ,, :. " . : . ;' /' .' '':: "" ' ).-" de Melecl,,;,'fOl (~). Celm dewah étmt

(H) ÍI n'ya pas dé preuves 'authentiques ' ' .J.: :'!' > · ~ ~ : ~ .i , ::, ; . .,: ..,;,'1:" ':1:
de ,1'exist~nce ; 'de ,Xjmena; ' Scimena ' ou (1') Pour ctre juste, ji [aut dire 'gue cp
Chimene. -:Beaucoup.d~ 'crjti~lIes la.conside- . reproche 'ne -s 'adt~se 'p~s ~ 'toup~ él~í;~)lii:.
rentc~mme un persollnagemvefl,te'par les _queurs~ Quelques-lInsd'entr~ eU~'9nt ,~~
romanciers. .",' . ',; , ' .: . ' ployé le mol de sllbregullls,eá uságe d~ns .la
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ro ie~" Árabes', ~'éta¡eqt ' mi~ e~ ' embus~ ' " :~Vaifar ; Loup' Ii~ 'd~c 'de(j'~scÓgne, ·
'} cade sur le haut delamontagne. L'ar- : vassal du roi de France.était ála tete .

mée idéfllait. sur , une lonzue ligne des montagnards qui-se [eterent.sur "
commel'exigeait la natúre des lieux. l'arriere-garde de Charlamagne', dans . .
Les .Yascons laisserent passer l'arm ée ' l e défilé de Roncevaux. · Cette . félonie .
sans se montrer.Les bagages étaient. á cayant été découverte par la suite , le
I'arriére-garde et presquesans escorte. ducLoup fut ígriomíníeusement peri- .
Sitot qu'ils les virent paraltre , .ils se du ("). '~', ' " .'. .:: ',.;- ' :" <. l .;. .

jeterentsul')e peu detroupes qúi les . ' Ibn-al-Arabi gardapeu de t~rrips le
.défendáiimt , et commeneérent a'.Jes pouv.óir que lui.. av,!litjendu Charlema-.
piller. Charles était a la tete de l'ar- gúe~ ' >Un musulmán ~.vassal' el .t ríbu­
mée," Ilne fut avertide cette agres. taire d'uniroi chr étien ; .he pouvait
sion qu'aprés la retraite desennemis, eonserver 'aucune influence parmi les
et il luifut .impossible detirer immé- disciples .íanatiques ·du;· prophete.- ,Un .
diatement vengeancede leur attuque, parti puissantse forma'. centre Iui et, '
car ,apres avoir a; la háte pillé les en778, il fut assassinédans une mos­
hagages, et profltant delanuitqui quéer.Housseín-ben-Yahyah.quf était
approchait, les énnemis prirent la tbitea la tete des':conjurés ', s'e I11 par,a~ d ú
avec úné telle céléritéqu'on lié put . gouvernement .de Saragosse ' ,et pro..
Indiqueroü ils s'étaíent retirés.~Dans<!lama la souverainetéde Mahadi , fiIs
cette :émbuscade ,' les Fran~ai~ perdi- d'Ahou-Giaffar,calife d'Oríeqt. 'Abd- .:
rent .plusíeursdeIeursplus célebres . el-Bhaman; quijusqu'alorsétaít 'rest é
guerríers , et, entre autres, Boland , trauquille, s'émut enentendantencore .
gouverneur de la Marche de Bretagne, ' une· fois retentir le nomdescatífes
si ,célebre chez les romanciers, bien abbassides.'-11 rassell1blu 'une "armée'
gue ce soit la seulefois que l'histoire ' 'puissante.. CependantSarágosse.réslsta.. ' .
fasse· mention de luí. , .; ,: .. ' pendantplus d'une.année. Enfin Hons-" ,' _
. : ' ~a fuite.des agresseurs ávait ~té si l f.sein-ben-Yahyali se~sóUmit;et !emit~ a, '(11
r ápideque , non-seulement onne p'ut, And·el-Rahmanses deuxfils pourga- .
Ies' sulvradans .Ieur,.retraite ,-.mais r ants de sa fidélité.L'él11ir parcourut '

, que.au dire de plusieurshistoriens,ón ensuitetout le pays jusqu'au pied desune, pU,t~ savoir, ' d'uneimaniere: bien , ' J?yrénées ,' et flt rentrel~enson ~'pou~ ,_
avérée' (¡uels ennemis on avait .eus a voir Pampelune, BarcelofiejGironne;

, cómbattre. t.S'ilfaut s'en rapporter a:'Tortose et toutes les 'villes qui avaient .
une ,chartre de Charles:..,le : Chauve j.. accepté:'la .' suzeraineté .:du.:ror -4es.
rapportéeparle cardinalAgúirre dans ,Francs.:< .':" ; ,' ~ < . ;\ '; ':~ "..: ." ~ ;< .: ' : : : ~ ': . · i': ' _
sa -collectíon des conciles(lo), lefíls.de " .Quelquesannees plus tard (en :781; ' ,' .

• , ." 'o " , Abd-el~R~a~,an, ~entantles appr~che~'

'.(.y Voir~pour l~ 'gé~~al~gi~ ~~ ,Lotip, 'I~ ' . . '; .:. ;-" ',' , J . : "l <,';»' ,,:',: ;:
. note des pagesI47 etI48.( ~i, · , , : > . o' >! : ' : te num comités exercilllssácrilegelrucidavi~. ­
. Voici les passages de l~ charlre citée par- Propter quod postea jam dictus LUpUSCllp~
J.e ~ardinal Aguirre ~ qurserapportent acet -. ce tus misere vitam in lalIneo finivit. " ::'>: '.";::';
cvenement; «Magnus avus nosler Caroll;ls.;... ,..::::',,', . / \ :,;."; ): ' ~guit're ;; vol. IIh"; ;·l·:· .
'ce Lupo ••••. tolam Vasconire pal'lem benefi- " (Ir) .Nous .ne rapporterons .en'cemomen~
e; ciario jure reliquit.•; .~ quarn ille omnib1l5 . aUCUDe :des fables. auxq uelles.·a ,donné Jieu

.~ pejoribus pess.imusac perfidissimus 'supra ceUe fameüse bataillede Roncevaux. ,Cet
. (~ omnes mOl'talc:s, operibus el ,nomine .Lu:: , . évélle~~,n~,qui lient si p~u de place ch~~~ ' . ,.

, «;~u~;; lalr~ 'potJUs qu~m.du~~'cendus; ·VI:: . " ·les ' l!lstonens .contemporallls, , en rempll.t;::<,f
" 'ce farll pa~r~scele~t1sslm~ 'ooa~lque, apo~tatre. :"; une IDímens~. dans Je~ chroniques ,che.vale-:~ ;::!:

• Hunaldl lmproblS vestJglIs mhrerens, ' ar.. :·resques. ,Il n estcertalllement aucuJl autre/"
ce ripuit•• ; •• Attamen c!um s!mulante,· ¡trox , . combar qui :ait .éle,célebre par, al,ltani de >:-­
.. nepos, sacramentufI!glorJOso aVOnOSll'o · '· ref.,'ains populaires. Nous aurons occasiOlr~'

• mllltiplex di('e~al', so.liiamejus ma~orllmq.ue : ~e faire connaitre . une ,partie de~<:es tradi- , .'
u~orum p~didl~m experlu5 ' esl ID 'r edllu ~ tlonS en parlant du ' ~egne ;..d'~lpholls~)~ .
a eJus ~e Hlspama : dum cum ..scara lalro~ , Chaste~ , . , ' ' . ' .


